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         Droits de l’Homme ou droits humains, qu’est-ce que ça change ?
         

         
         
            Dans la littérature foisonnante sur le sujet, il existe des divergences d’appréciations
               sur la terminologie à employer pour qualifier à la fois les textes historiques et
               l’ensemble des droits fondamentaux contemporains. En français, c’est l’appellation
               droits de l’Homme qui est traditionnellement privilégiée. Et comme les langues officielles
               de l’ONU sont depuis son origine l’anglais et le français, les grands textes et conventions
               internationales contemporaines reprennent donc cette graphie officielle dans leur
               version française. Cependant, il existe une ambiguïté particulière de notre langue,
               dans laquelle la distinction entre Homme – comme être humain – et homme – comme sujet
               masculin – n’est pas immédiatement évidente et lisible. Dans la plupart des autres
               langues du monde, le choix a été fait de traduire plutôt droits de l’Homme par droits humains (human rights en anglais, Menschenrechte en allemand, derechos humanos en espagnol, diritti umani en italien…). Parce qu’il me semble que comme toute production humaine la langue
               doit pouvoir évoluer et refléter les changements salutaires en matière d’égalité femmes-hommes
               dans nos sociétés, je pense préférable de rendre cette appellation plus juste et inclusive,
               l’égalité entre les genres étant à mes yeux l’un des premiers droits fondamentaux
               liés à la condition humaine. En toute logique grammaticale, il faudrait peut-être
               plutôt parler de droits des êtres humains, mais cette expression n’a jamais été véritablement
               utilisée. J’ai donc délibérément choisi d’utiliser le vocable « droits humains » pour
               désigner ces droits, sauf dans le cas des appellations textuelles proprement historiques
               ou juridiques.
            

            
            Que sont donc les droits humains ?

            
            Qu’entend-on d’abord aujourd’hui par droits humains ? Ce sont d’abord et surtout des
               droits individuels, et c’est déjà un changement en soi dans l’histoire centenaire
               de la philosophie politique. À la faveur de la modernité, on a progressivement assisté
               à un glissement de focale, passant du seul point de vue du groupe (l’ethnie, le peuple
               ou encore la communauté croyante) à la prise en compte privilégiée de l’individu en
               tant que tel, dégagé de ses spécificités culturelles ou religieuses premières. Cela
               nous semble aller de soi en tant que lecteur occidental du XXIe siècle. Mais ce changement de focale n’est pourtant pas un mouvement naturel : il
               a une histoire, et même plusieurs si on l’envisage du point de vue tant diachronique
               que synchronique. Cette sensibilité nouvelle a surgi en Europe à la faveur des grandes
               découvertes maritimes et de la rencontre avec de nouvelles sociétés humaines, à partir
               du XVe siècle. La prise en compte de l’altérité radicale de sociétés ignorées jusque-là
               a conduit les penseurs européens, tous issus d’une matrice à la fois marquée par la
               philosophie antique et la théologie chrétienne, à repenser la place de l’être humain
               au sein d’un monde désormais fini et qu’il s’agissait de partager. Elle s’est renforcée alors que les échanges commerciaux internationaux s’intensifiaient,
               portés par la première vague de colonisation européenne du monde du XVIe au XVIIIe siècle. Elle s’est enfin progressivement diffusée à toute la planète, à la faveur
               de la puissance irrésistible de la mondialisation industrielle européenne qui a accompagné
               la complète colonisation du monde au XIXe siècle. Cela ne s’est pourtant pas fait sans résistance, de part et d’autre. Les
               sociétés conquérantes ont cherché à imposer leur modèle au prix d’une relation très
               asymétrique marquée par la hiérarchisation des sociétés et des individus en fonction
               de leur plus ou moins grande distance vis-à-vis des canons ethniques ou culturels
               européens. Les sociétés conquises ont, quant à elle, cherché à résister tant bien
               que mal à ces visées hégémoniques tant par les armes – bientôt défaites – que par
               la réaffirmation collective de leur originalité culturelle qu’elles entendaient préserver
               au regard du modèle imposé. Et ce n’est donc qu’à partir de l’émergence de mouvements
               de décolonisation, qui se sont succédé tout au long du XXe siècle, que les droits individuels garantis à tous les êtres humains ont pu finalement constituer
               une grammaire commune aux différents peuples, dans un système international dont les
               différentes entités se pliaient désormais toutes au modèle de l’État-nation.
            

            
            Tels que nous les entendons aujourd’hui, les droits humains sont donc les droits fondamentaux
               que possèdent toutes les personnes sans exception, simplement parce qu’elles partagent
               une même condition humaine et un espace commun de vie, la terre. Ces droits ont été
               énoncés dans la Déclaration universelle des droits de l’Homme (DUDH), adoptée solennellement
               par l’Assemblée générale de l’ONU, le 10 décembre 1948 à Paris. Ils sont depuis lors
               garantis et protégés juridiquement par toutes sortes de conventions internationales
               signées par les États parties à l’ONU. Ces droits et les différentes obligations qui
               en découlent constituent ce que l’on appelle le système international des droits humains.
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Les droits humains conferent a chaque individu
la garantie d’une existence et d’une dignité per-
sonnelle inaliénables. En plongeant dans le temps
long de leur histoire, Valentine Zuber nous pré-
sente a la fois les enjeux de leur genese et les
difficultés sur lesquelles leur développement
achoppe. En explicitant ses propres partis pris,
l'auteure nous interpelle sur nos propres rapports
al'universel, a la justice et a 'autorité. Cette lec-
ture s'impose a tous et a chacun : car pour étre
respectés et continuer a progresser, les droits
humains dépendent tout autant des gardes fous
Iégaux institués au niveau international que de la
vigilance de toutes les bonnes volontés, tant indi-
viduelles qu’associatives.

«On voit facilement tout ce qui peut changer
pour 'humanité, si la négation de 'universalité
indérogeable des droits humains devait un jour
triompher...»

Valentine Zuber, historienne, scoute toujours, a long-
temps cru aux contes de fées. A défaut de les voir jamais
se réaliser, elle s'applique désormais a micux cerner la
complexité de la réalité. Sans vouloir renoncer a 'amélio-
rer, elle poursuit, a travers ses différents écrits, un chemin
éclairé par une devise qui mériterait selon elle d’étre uni-
versellement partagée : la liberté, I'égalité et la fraternité.
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